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Après quatorze années d'expérimentations consacrées

à la détermination des besoins en eau des principales cultures .irriguées

pratiquées dans les grands périmètres d'irrigation du ~aroc ; au moment

où le dépouillement de ces expérimentations, actue11e~~nt en cours, est

suffisa~~ent avancé pour qu'il soit possible de connaltre quels sont les

principaux résultats obtenus ; au moment également où les recherches agro

nomiques, et en particulier celles réalisées en France par l'Institut Na

tional de la Recherche Agronomique (voir "L'eau et la production 'Végétale"

, publié par l'I.N.R.A~·' 'en 1963) ~nt abouti à des résultets très importants,

qui doivent meintenant être pa~ les bases essentielles d'un programme

d'expérimentation~ qu'il faut oriente~non seulement vers la connaissance.. '
• • • d

. dès besoins en eau, mais aussit et surtout, vers la recherche de la production

IDaxifua:de l'eau; nous avons estimé nécessaire de rédiger cette note qui a

d.onc pour but

1~)De faire un très bref historique de ces quatorze années diex

.périmentations, des buts recherchés, des essais réalisés, des difficultés

rencontrées.

2Q) De faire le point des résultats obtenus.

3Q) De proposer, en fonction de ces résultats et des dernières

recherches pratiquées en France et'en Tunisie, les grandes lignes d'un nou

veau programme d'expérimentations que nous voudrions commencer dès la cac~

pagné agricole 1965 ...:' 1966 cprè~ l'avoir discuté et précisé, avec la Direc

tion G6n~:œle, la· D1rection.ldes Etudes Générales, la DifleC'tion de.2a .Mise en

Vcleur; les Directeurs de Périmètres et leurs Chefs de Service.



L- HISTORIQUE DE L' EXPERlliENTATION
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Nous distinguerons trois périodes successives.

"'1...- 1950 - 1957

r,· ,f ;,

~ ( ,

". . .......
- ..

La dir~ction du Centre de Recherches et dIExp~rimenta-

~io~ dù Génie RUral (C.R~~,.G.R.) est:~Bsurée par Monsieur DARLOT•

-', "

...... ..

. ;

En Décembre 1956, dans ·le nQ·Ydes Cahiers du C.R.E.G.

~, Monsîeur DARLOT.~ défini de la façon suivante les object~fs poursuivis'. '

par les Stations Expér~ental!3s d' Hydraulique Agricole : "la première ~-

che des techriicièns .responsables d'un périmè~re irrigué doit ~tre d\étàdier

les relations entre l'eau, le sol et la plante de-façon à trouver la valeur

des différents paramètres de l' irrigation1' Le but à atteindre :est une pro-

_ducti'b'ité ma:~~ de l'eau qui ·.exige d'une part une connaissance approfondie

" des quantités optirrtm:rd'a.au.à-distribuer aux plantes,cet opt:imwn étant

caractérisé par le maximum de rendement brut", d'autre part l'étude "des

disposit~fs ~'~rrigation les mieux a~ptés à chaqu~ sol et à chaque planten

de façon à obtenir "un excellent' 'éOéffl.cient d'efficacité", enfin la con

servation d~'la fertilité physique et chimique des sols.
~ ,.

, ',

Pendant cette période, c'est Mons±eur',DARLOT lui-m~me

qui, -en accora: avec la Direction Générale e.t les Chefs d'Arrondissements,. . . . .'

fixe-' -.tés .pr~graIDmes d'expérimentations qui sont é.xécutés sous la direction
. '."~

des Chefs d'Arrondissements et sous le contrôl~ technique du C.R.E,G.R.

En ce qui concerne l'utilisation des résultats, il a~ait été décidé que

les essais seraient d'abord dépOUillés par les S.E.H.A. puis exploités et

interprétés par le C.R.E.G.R., à savoir par Monsieur DARLOT lui-mGme.
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Pendant cette première période, trois Stations E::r-PÜ1'i- ..

m~nta1es d'HYdraulique Agricole (S.EtH~A.) Qnt fo~~tto~~ d'une manière..
plus ou moins longue :

- La S.E.H.A. des Ouled Gnaou (Tadla; :Beni Moussa) de 1950

·à.. '·1957, dirigée par :l'1essieurs SO~IL1E pu:i,s GUTH. .

- La S.E.H.A. de Schouyaya (Triffa.), de 1954: à 1955, dirigée
. ,

par Monsi~ur LA.GACH!i.J.

·..."La S.E.H.A. d.e Sol.1eJ.1ah (Haouz), de 1954 ~ 19-57, dirigée par
'.-, ,

~. J

Me:J.sieu:fl LE LANDAIS puiS L' HENORET. :~. ..

'.

~.

1 • "

Les' thèmes des expérimentations furent les suivants r
,. ,~. ~

1Q) Les antt:éeè 1951 et 1952 furent,' à la S.E.H.A. des Ouled GImou

(préparation du terrain en 1950), èonsacrées:à·1'insta11ation.de la Station,

à l'étUde des sols et à quelques essais de dégrossissage 1 ~sais sur dif

férentes cultùrès de quatre doses d'irrigations et de quatre"espncements fi

xés à ·1' avance. Les -consommationS" Em~ eau des cultures ne furent pas étudiées.

· Ces essllis'l furênt conduiM', SUI' 1'69" .ou1tüias süiwl'ites : blé (1951 et 1952);

coton (1951 et 1952), lin ,(1951 Jt 1952)'~'-luzerne (1952), maIs (1951 et 1952)

fèves (1952). Les résultats obtenus furent donnés dans le n Q 1 des Cahiers

du Centre de Recherches et d'Expérimentation du Gt::nie Rural.

"

2Q) ç'est en 1953 et surtout àl). cours ,de la carapagne 1954 -1955,

que les premières véritables mesures de consomontion en eau des cultures

fùxent effectuées, en utilisant la méthode des bilans hydriques. L'évo1u-

'" ition "des b~soins .en eau des cultures , en fonction diJ. climat et, du' dével~

pèuent physiologiqu,e des piantes, fut étudié tout €ln pratiquant deux traite-

· ments portant sur ia profondeur à laquelle il fa~ 'h~dti-ier le sol (deux
. . ", ..

· profondeurs furent expérim~~t~es : 0, '0 m et' 1 ~ 00. 'm~)' et suX' le tari d fhuini-

dité à partir duque~ il faut irriguer (côte d'qler~e :~d~~ taux furent

'ap'p1;iqU~: point de f1étrisseIJ.ent ~t 50;; de. la capae~té'-uti1e).Lcscultù.:...
resexpériinentées' furent les suivantes': blé tendre(2 années} coton, fèves,

• »" • ,f •

~ maï:s d!'été (de~ années), ooïs de printemps· et· luzerne à laS.E.H.A. ·'d.es

Ouled' Gnaou ; blé tendre, coton, rna3:sde printemps, qaïs d rété, luzerne . èt-

"

, .,

/'.
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fèves à la S.E.H.!~. de SOueilah ; blé tendre, mais d'été ct mis· de printeops

à l~ S~Ê.H~Â~ de ~houyay'a.·L~s ûégultats obtenus firent l'objet du n Q 2

~es Chhîers duC.E.G.R.

'.~ '.

~ \....

~ . '

3Q) Les années 1956 ..E:t ·1-95-7 furent· consacrées, dans les deux S.E.

H.lt. continuant, à :(onctionner,. à: préciser les résultats obtenus, en 1954 -. .' .
1~55~. U~ p+::..n C1' ~xpérimentation devant durer qu.e.tre années fut établi, plan

~ ., l' ,

qui prévoyait que par Station et chaque année une seule variance serait étu-. ~ . .

diée. A 1<. S.E.H.i". des Ouled Gn:~lou,.· on continua en 1956 è '::tuclier la pro-

fonde~ d'humidification (0,50 et 1,qo u) pour une côte d'alerte de 5~~ de
, , .'

la capccité utile, ceci sur les .cultures suivantes: blé tendre, coton, fè-

ves, mais de printeops, mais d1até et luzerne; en 1957 CG fut la côte d'a

lerte qui fuf étudiée sur les [llêof:B c:~ltures (50% et 13% de ln cepaeité u

tile ; profondeur d'humidification: 1 mètre). Â le S.E.H.Â. de Soueilah,

sur les mêmes cultures qu'aux Ouled Gnaou, c'est la côte d'alerte qui fut.,
: étudiée en 1956 (50% et po~t de flétrissement) et"la profondeur d'humidi-

fication en 1957 (0,5Ô' ~t 1,00 m). Cependant pour des raisons que nous ne

connaissons pas, l~s dépouillements de ces expérimentations ne furent pas

exécutées cornue prévu. per"les S.E.H.A. et ·le.s dossiers, non dépouillés àt

qui ne parvinrent 8':l. C•.R.E.G.R. qu'entre 1956 et 1960, sont. très incOIJplets,
:, .-

souvent très difficiles à uti~iser.

B.- 1958 - 19~

.'

.ll.s'agit là pour le e.R.E.G.R.,. d'une période de t~n

sition. MOnsieur DARLOT a q~itté le Centre dans le courant de l'année 1957;

il est reIJplacé par .Monsieur RINGUE1E'r jusqu'en Juillet 1958 puis par Mon

sieur BIGOT jusqu'en'. JaIiviEtr 1959 date à laquelle la direction est prise
'j • r

par :M~i~ur AMAYON~'C"est ~. ceite époqu~ que fonctionnent B.ctivemenf les

Sectio~, Techniques ··.dé'·Contrôle des. Irrigations (S•.T.c.I.i à,' Sidi 81i.mene
" .. .

,;, ' • . ,et aux Ouled ~ej{ =qui: se 'cbnsacrent à l'étude des paraLlèt~ès de 1· irri-:-

gation, du;p,ef:i~ ,~çhiiilsme agÎ-icol.e·.et'à la vulgarisation'; le. S.E.. H~~·••
-

.'

...
"

<',1. '.



... ' - - 5·-

'de Soueilah e.st- fer;méa. e.1: Ir étude des beso:iI1s en eau est très délaissée,.. , '" . . .

ne se poursuiv.a:q.t,. sans directives préc~~ê, gu'à la S.E:•.H.A.. des Ouled
•. , .' '1. . .

··.~; .."Gnaou : c' est le Chef:~d,e la S•.E.R.;'•. qui ,f4e.lui-I!l~I:le'les essais à réali-
" . - ' ~ , '"r • ~, ....

ser, :ceci en accord avec le Chef de l'13.rrondisseI;lent.du .G?nie Rural de Mar-
I :.. •

rakech; le C.R.E.G.R..se contente de donnerquelques·.di~ectives concernant. \. ..... .'

la techniqu~ et le metériel d' e,xi>érimentation. ~ 1958,' les essais réali-

sés ..furent les mêmes qu ren 1957 sur luzerne, ~~ves et coto;n ; sur blé, deux

'no~v~l~e~ côte d'~l~r.t~.furent étudiées (60 et 7~ de le capacité utile).
. '. .

En 1959 des. essais dé' .côte d'alerte furent .réalisés' sur luzème, blé, arti-
• • •• .: 1.1 .' ~ -'. ~.. l: (' " "1'

chaut et· betteràve demi~crière. Les résultats de ces deux années'rie furent

pas exploités imm~iutement.

.J'.'

.: r" . ' .. -.. '

.L.... ',:.:

.~. :. .- ..

Le C.R.E.G.R., qui devient en 1961 le Centre des Expé-
, .i 'J'\ . . , ....

rimentations de l'Offic'é National .. ··des·ltt:i:gat:toIIS (e.E.O.~t.I.) est dirigé
.- /;' :

par Monsieur AMil..YON.

~ • • • ' ,.1, _~ 1

c'est Monsieur GUrrE, nOlllIJé à Rabat,il Pa.~tir de 1960,
~ .......

q~i:est chargé dè éontrôler la réalisation de~ essàis'b~~6ins'eri ~au, les

p~OgraIllDes éta.nt fixés en accord a.vec 1"r~ssieurs .hMLSON et BIGOT•. Pui~ en:-
. ..",.... " .. ~ '.' , ' .

1962,. a~ dépc.rt de Monsieur GUTH, c&est Monsieur BIGOT qui est chargé, en

.J.:!

,

plUs.de .son:-~rava.il concernant les. paraoètres de l'irrigation, de tous lés

esse.is.besoins ~n :eD:Ll{~

...., .~.,

. ," ,

1:, .. '.',, ':"""" .. - .. "'.-

. . ", .p~ ~illeurs 7 il avait' ét~ q,eJ;lB!ldé Èi Monsie~ ""BIGOT,

dès la fin ..196.0, '~e" c~~~nc8r ~e d~pov.illement des '~~é~imeritati~nS réali-
~ • • • • •••• 1. ' • • ~'. ' , • \ .(, •

sées de.1956 à 1960, de voir en particuli~r ce qu'il ét~it'~~~ibie de ti-

,.
" re:p·.!i~ .ce~ essais. Monsieur, BI9-0T se rendi'J; compte très rapidement que ces

,\' , -", ~ ~ •• ' : • ~ -.' .J •

'.:.... Mpouillèments 'soulevnient' d' é~?~~s dif.fi~u.l,t~s, les· .raisons essentielles
,~ . 'i'" ....". •

p:rovenant de .;L'/itbsence d'unI" vérit?-ble.mé.thode,q.!étup;e des'besoins en eau
:;',~. ~.I"';, . ~l,' • , >"', 1 .: .'J"'~"" .. ,.r,

~f:'·:.:''3 I~'~" ",et d"inatructions précises, dqnnées. aux,~tations".droil de. nombreuses erreurs
, .' , '~; t', • - • . .. ~~. i' '

\' --,
-r', .'

:. .. '.: ~" t,·.. .. - .'
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,_ dans ~a réalisation d~s ~ssais' et.l'absence'de nocibreuX.'~enseignenentS
, '~ .

~ispenSGbles. Monsieur BJBOT· se const.om, àlors,- en 1961 et 1962, à mettre
• 4·... .~.... _. . , •

au potp.t dans. t.ous.. ses détails" ,une nouvelle métliocfe perr:éttant tm contrôle
.'. le ._~ J ) • ~ - .. -, .' ~ • •

J'Ilrmnn~nt,des. ess~is' e't tme :~terpré'tation rapide des résultats; une "Ins-
, . '.- ..

~t~on _9én~~~l~pour l'exéeuti9n des expért6entationS en'vue de la déter-
" .,., ': .' .

minat;io~ des 1;lÇ':lsoins en ea:u'!'fut publiée en D'ééeobre 1962.. .. .

, . ,; , \ -

. - ..

, .
- .. ·r-

• J'

.....1. ;_

rent des ess,ais. po~"la détemination des besoins en eau J

- La S.E.H.A. des .puled Gnaou, sous' la direction de Monsieur. '

KJi.ISER-R.:\J.'IIOS jusqu'el). SepteMbre 1961, puis de Monsieur BERGER.

- La S.E.R.h. de Boughriba (Triffa), sous la direction de Mon

sieur L'HENORET jusqu'en '961, pJ.lis de Monsieur KAISlUR.
. - ... ~

- La S.E.H.J;.. ae Sirli Slirnane (Rharb), à partir de 1962 sous

la direction de Monsieur SA.RRi>DE.'

. .
1 ••,~a: ,d:i,re.ction de Monsieur BOUGHABA..

- La S.E.H•.h.. du Zebra (Basse Moulouya), à partir de 1962,

sou~. la direc,tion cie Mon~ieur TORRES-POJOL.·

Les essais réalisés furent nombreux.,

,En 1960 et 1961, 'on 'ccintiÎl1f<l à rechercher pour différen

tes cultures quelles étaient les meilleures c~tes d'alerte : les essais fu

rent réalisés sur blé(deux annéesl artichaut-, luzerne et betterave sucrière

à la ~.E.H.n.'des Ouled Gn~ou.et sur:harièot, coton(deux années) betterave. ,..' .
sucrièr,e (deux ,~ées) et mais à la "S.E.H.i~. de B'oughriba•

_.' ,

" .

~\

,', ,Mais, à, ~tti, de 1962, une orientntion nouvelle fut

donD:ée aux essais,. ~Qut ençpntinutmt"· à :·rechercher, dens les principaUx pé-
. .' "f '" • ,. l' •

riL1èt;~s .i.1'ri~és du, Maroc):, do~t' les' ~hntits so~t fort différents les uns

des autres, queJ/il: ,étnie+lt" J,es ~besoins èn ;'éitu. rnexirJa des' principales cultures,, .' . .-

une série d'essais portant SQ~ les dates d'~rrêt des irrigations, les doses



et les modes d'irrigation, les Dodes,de plantation, les dates de récoltes,
, .

furent èOI:llJlencés. li fut, llinsi "reallsé :

_ ... - ...... 0'

~.~. ~~ .....~ -,.'

- Des essais sur la réduction de ltévapotranspiration paœ

augnentati?n des espacements entre irrigations; coton (deux années à Bou

ghriba, une année à Sidi Slimane et aux Ouled Frej), luzerne (deux atmées

à Boughr;i..ba, à Sidi Slin~ne et au Zebra), .napier (deux années à Boughriba),

niora (utLe année à Sitiii, Sl,imane).

- Des essais sùr la réduction de Itévapotranspiration e~ dim:inl

,C!lt non pas' le nombre Da~s 'l~sdoses d.'irrigationS" ceci soit pendant:' toute
.' fi, fi ..~. ,

'i~, d~~e de la c~lture, soitseuleoent pendant c,ertaines périodes végétati-

ves : ooton (~e, année ~ux Ouled Gcl3.bu, à Sid1 SLi.t:J,ane et à Boughriba) "lu

zerne (une an.'1ée à Sidi Slimane), blé tendre, (deux années aux Ouled Gnaou

, ,E!t une a~.ée ëü"·Zëbra.j~ 'bi~ dur (wïë"aimée-aux Ouled .Gn~Qu), œïs-fou:i'rage
'. 1- '. • • •

, .. ,.: ":-'.::('ùne 'année -a\Œ-,~(i3d.~j).
''1,-: ( .' ;:;: .. ;...., - "'-'- .~.. "-~ . - .... -

. •. ."., _. ..... ' •. 1· :~,:;: ..•:"

,:: nëë -èssl:fis cotlparatiiâ, d l-kl.;'igatian à doses fixes et espace

Dents variables 1 betteraves (une annéè a~ Ouled GnaQ~), luzerne (deux an-:-

nées à Boughriba). ..' - :,:

- Des essais pour déterminer 1'in:fluence de la date dlarr~t

dés irrigations- sur la précocité et le rendeoent du coton "(deux années aux
. ·.L··· .

OÙled Gnaou', ul1é année à Boughriba et' au -Ouled Frej).

~ Des essais pour déterminer les meil+eures dates de réco~tes,

de la betterave sucrière en fonction des dates de' semis et des dates d'a~
, , .' '.

rêt des irrigations (trois années aux Ouled Gnaoù, deux années aux Oul~d Frej

e~ à Sidi Slirnane, une année à Boughribà).

~ l'" '

.. ..... , .
.1.: ~ ~I

.... - .
"

- Des el;lsais sur 1Gs I:lode~,. çll irrigat,ion. et de planta~ion d'U.,.

coto:q. (une année a1;U: Ouled GMou' et aux Ouled Frej).:':~-,_

" L
_ .. ~ •• ~ -.0.- ...

.. ,-.' :." ~'-
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"",

, ,'\ ,ô;". 0' ',.

t Qp.é'nd, on fait '!ères rapidenent,sans npprofondir la valeur

des résultats de chaque essei, le, bilan ,de ces quatorze années d1expérinen

tations, on a le sentiment \Ille d'une part un très gros travail a été réalisé
1 ...

d'autre part les résultats que l'on peut en attendre sont très iDportants

et àssez eonplets. Le tableau ci-dessous indique par S.E.H~t. et par culture,

le nonbre a'anriées'd~~~pér~~~tation réa~isées" ' .

---_......._------------------~-~-------_.:..

..-::.

-"

.j BI,: ",' .~ i .

Ma~s print.

Maïs été

Coton

':f3ettsrave s.:

Luzerne

Fèves

Berain

Napier' '

, Maïs Four ~", ;r

-Bet.t suer.

1 Articha.uts

'r Ha~ic~t~ ..

!Niora

1 Lin
!

1

.
Nonbres d'années d'expérimentations 1_.1,.

!SchouyaYèl s..snin.l O.Gnnou
1 1

B~iai Zebra O.Frej Souei.1ahj
i

)
, ..

1

1
i

1 13 :3,
,"

"
1 "

"., ' 1

1 1
1 5

1

1
','

i

1
,
! 3 1 3

4 >' -'\ 1- 2" 9 2 2
1

1 " 3 -~ 2 '"'l .4- 21

1

; 3 2
1

3 t~.~ '.' 1'7 3

1 ! 1 5 3
, , .

t .~. ,

1

..
1

1
:

2' 1

1

1 1'- ,-
, .- .. ' .. ,

·1
1..

;-;',:..
.

.. " 1 1

i
1

1

1 2, .
" r 1 ....

r 1
t

1

',- -) .;

1

1 i

1

i,
2

,

! 1
1

i

!
Il
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Cependant., et bien nalheureusenent, dès que, l'on cOLlZ."en-,

.. '·o~· i ';pp~foiid1r'ês~'~ëhi5'S'~~';'c'I~~,t, .à,-d.i.re:;;~:U:e l'on essD.J!8 d' e.xpleiter, les ré- '

sultats, on s'aperçoit très rapideoent que ce bii:::.n n'est ,pns eussi brilll:'.nt·

que prévu. Certes le trevail qui a éltié réalisé est très important Dais les

, Ï'ésultats sont quelque pett.décevantà., Pourquoi ?
i '\ ~

~ Les' ralson~' en, sont wltiples, et nouà croyons utile,

ne SeI'E'.:i:t-oe ,qu'à titr'e de' leçons ,de les' cnalyser sor::ntl8.irement.•, ,'. ,:' .'i "

12)AAsen-ce dh.me oimim-aation.. méthodigue:"

.. '

,! ,

.: ~ ... j n~:'....~ '"

. ,. "

\,.

Tout' d'abord il' faùt rappeler 'que lc mis~ au point d''lme _

oéthode d'expérinentation co~plèt~ et détaillée permettant de,donner aux

Chefs' de Stations des di~ectives tr~s précises, 'pe+mettant a~,C.E.O.N.t~,

dtex~rcer un contrôle pe~ent du dér~ulement des essais, permettant d1é-

viter que des, ?-ocuments s0ient pèrdus, permettant enfin un q.~,pouillement

et 'lme interprétation assez rapidES des rêsultats ~ Ii1a été réalisée, par Mon- .

sieur BIGOT, que fin 1962. L"absencede cette'organisation pendant près de, 

dix ans ~ conduit~à bièn des èrreurs d"eXpérimentations, à des 'renseigne

men~~ souyent très 'incomplets, ,à 'la perte de'nombreux,docum~nts, tout'ceci
, ~..

rendant inexploitables un certain nombre d'années d~expérime~tationS.

2 2) InterI'ÙptiOYi{dans 'la'direction des expériijlenta.tions .
. '. . " ..,

Il faut par ailleurs rappeler que entre' le départ ,de

Monsieur 'DARLOT en 1957 .et la prise en charge de la direction des ëssais

par MonsieUr' ,BIGOT. ,en: f962'~" ~rs.erin,EL:n.~l;('~'Yrc;i.~âÏi:t"été chargé au· C.E.O.N.I.

de diriger ces essais.,C'est'de là que provieneten partie, d'upe part l'ab

aence d t'lm véritable plan'd 1expérimentation à long terme, d' autr~ pa.-n :-"
, .

l' 'inéfficacité du contrÔlé 'des 'Chefs de 'Stations, q~i n' ont pas totis"été

à·';La hauteur de 'leU1's respohsabllités enfin"'le -retard, considérable" pris

'dfinS 1."~xpléi tstioÏÎ des résultats, rendant cetteexploitallion; aprëS'lè l
-

dêpart de oéux qui ont conçu': et réai'isé les éssafs ,trèà: dift{ciilé~ 1· • J.

: '
~ . ~. ...

1 _. ,'. ~ •• '
, !
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3Q) \Mé~o~aiss~nce de l' importance d~.,l'aspect agronomique de
. 1 .

ces essais.

t :.

..' . ,;. ....

.t

"
,:r:.a troisième raison qui, à notre avis, rend bien des

': ....

essais soit inexploitables~oit très incomplets, est que l'agronomie, la

vie de la plante et le compo~tement du' sol, ont trop souvent été non pas. . . (, . " ,

oubliés, mais :délaissés. Nous ne voulon~, pas, reprocher que. ,les besoins en.. . ", ~...
eau des cultures n'aient pas été étudiés en fonction des conditions agrono-

miques : travail et fertiltsation des sols, variétés, modes d'irrigation,

entretien des cultures, etc•••• ; c'est un stade que l'on ne peut aborder
,. :. '. .... " ,:"1, > '

que loœs.qùê' l'on 'à~'aëquis"üil-ëërtâili:ii.omb:Ï-ë· de données de base suffisantes.

Mais pour obtenir ces données de pase, pour essayer de connaître les besoins

en eau maxima d'une culture, et c'est le but essentiel que l'on a essayé

d'atteindre, il faut que la culture soit placée dans les meilleures condi

tions agronomiques pnssibles, en particul~er dans le domaine de la prépara-
," .f! ,"; , •

Sion des sols, de la fertilisation et de l'entretien des cultures; il faut
" ,. . .~

également que le développement de la culture soit très soigneusement suivi
~ . ~

que les différents' stadesvé~t~tifS spient noté~,que tous les accidents

soient enregistrés. T9utes ces conditions n'ont pas toujours été réunies. .
d'oh soit da:; rendements souvent très médiocres que l'on ne peut pas toujours

~xplique~, soit des cour~es de' consOI:lIllation ,en eau que l'on ne peut pas tou

jours relier aux cycles végétatifs des ~ltures. Nous tenons à souligner

que Monsieur nARLOT avait beaucoup insisté, en lançant ces essais sur les

besoins en eau des cultures, sur les. aspect a.gronomiques du problème: ses

..-' ,direëHvés ont été trôp rvit~ "'o~~ii~~s~ .: ".

'.t, .,:

" -
42) Difficultés matérielles

! "

Enfin, ~t ceci est très import~t,

les' cultures n'ont pas été menées correctement, si des

si trop souvent

seLl'j.s ont été faits
i

si le travail du sol

nl-ont pu ~tre faites

,," : .
avec du retàrd, si des engrais n'ont pas été apportés,

.... . ". l' ,

n,' a pas été correctement réalisé ~ ,si certaines mesure~

av~c suffisa~ent de préci~ion, 'la fa~te en revient très souvent non pas
.\ :--. ~ :...... . . "

aux techniciens mais aux administratiens dont ont dépendu et dépendent en-

core les S.E.H.A. Ces administrations nlont jamais compris, et ne compren

nent pas encore, que l' agriculture, et. tout particulièrement 1'expérimenta-



-;

- ~1 ,..;

tiqn. agricol,e, demande un minimum dra p~rsonnel, un Iilinimum de matériel :irn.-
,,! . 1

J:!l~diateoent disponible, un minimum., de souplesse ,~~istrative. Tant Clue

chaClue achat d'engrais, de semences; de petit matériel agricole, ·etc••••• ;

tant Clue toute autorisation' dJèngager-du'personnel occasionnel pour entre

tenir les cultures; tant' qÜe'tout ce dont une S.E.H.A. a strictement besoin;

demandera des semaines, et des mois po~ ~tr~ obtenu, nous ferons toujours

de la mauvaise agricultUre, de la mauvaise e~értmentation,
.':' ,.:':-..' .:- .~~ ., t~

o

o
r
o

Ceci étant dit, voyons maintenant Cluels sont malgré
; 1 r

tout les nombreux résultats intéressants obtenus au cours de ces Cluat6rze

années dJexpérimentations. Bien entendu, nous insis§ons sur le fait que

nous ne pouvons po~ l'instant donner que d:e~ indications,puisClue les dé

pouillements de toutes les expérioentations sont loin d'~tre terwinés : il

est raisonnable de penser Clue la totalité de ces dépouillements ne sera
1 .' ~ 1

terminéeCl~e vers la f~ de l'année 1965.

Les résultats sont les suivants :

, - J. Il': -"! :

f2) On peut 20nsidérer ClUe ,la courbe, des besoin,s ,en el'tu maxima

en fonction des stades végétatifs est maintenant assez correctement connue

pour le blé, le c,oton, la betterave sucrière et la luzerne; cette courbe

est probablement moins bien connue p,Çur les fèves et le maïs ; pour les

autres cultures e~sayées, nous ne possédons Clue Cluelques indications.

,',

," ~ ~) 'L~~ besoi~s '~n eau,r:xfua, .,de chS;Clue cul~~ en fonction des
, , 'Ï

climats, c'est à dire en particulier les coeffi~i~nts d,e, correction qu'il
• • • t... •. "

est nécessaire d'apporter aux différentes forcrules'Clui permettent de calcu

'l

1er l' évapdt!'anspiration e~ fonction de~, q.o:q.né~s climatiClues, pourront ,-
• "." ..; j .1 • i ' : ' . ~ .~-!, ~ '. ' '.

êt~e ca~culéaave~une'certaine précision pour, les, ~u~,tures et les S.E.H.A•
•• : i ,

t?' , .

suivantes -:

• = 1 _.~ ::~ _
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ooton auxOuled Gnaou et à Bougbriba ; une première appro

'. " xiriatiàn' peut être obtenue aux 'Ouled Frej et à Sid,i Slinlane ;
t·. :

; ..... 1 ,

" , ,
, '

:- betterave sucrière aux buled 'Gnaou et à'Boughriba ; une

',' :p"remi~e. .8.pp;l;'oximation peut ,~tre obtenue aux Ouled Frej et ,à Sidi Slimane ;

, L.
, 'i _}uzerne aux Ouled Gnaou ; une première a;,ppr~xirùe.tion peut'

être obtenue ~BllUghriba; à Sidi Slimane et au Zebra

- une première approximation peut être obtenue pour le maïs

et leBfèves aU% Ouled Gnaou.

3Q) La profondeur à laquelle il faut humidifier les différents

, types de sols exPérime~t~s pqur optenir une évapotranspiration IJaxima, seIa

b1e correctement connue pour le blé, le coton, la betterave sucrière et la

luzerne.

4Q) L'influence de l'espacement des irrigations ,sur les besoins

en eau et les rendements e~ irriguant non pas à dose constante où à espace

nent constant, mais en fonction. d1une côte d'alerte prise à une profondeur

variant avec l'âge de la' culture, est assez bien connue, dans les conditions

microclimatiques et pédologiques des années ~'expérimentation, pour les cul

tures suivantes : bl~coton, betterave et'luzerne ; elle est ~oins bien con

nue pour le œïs, les fèves et le napie!'; pour les autres cultures les ren

seignG~ents sont peu nombreux.

, .
5Q) Les besoins en eau de la betterave sucrière en fonction des

dates de semis et l'infl~ence des dernières irri~tions sur les rendements

en racines et en sucre, en fonction des dates de récolte, commencent à être

correctement connus. De mê~e pour le co~on, l'infi~nce de la date d'arrêt

des irrigations sur la p~écocirté,et ;Le rendenent des' ,répoltes '/3. été assez

bien étUdiée.
. '.- '.1 _ - , •• '

6'2 ') Enf~ ~ de,~ ~ ~s_sais. très Ï1f'port~nj conce~t les. doses d' irri

gations,'llévapOtranspiration réduite, l'influence d~~,modes:d'irrigation
-

et des modes de plantation sur l'économe de l'eau, ont été corm.encés récem-

nent; les résultats sont;~~çore ,ttè$ ,partièl~ m&is déjà très intéressants.
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III.-OO BASES. Dtu:N NOUVEAU PROGRAMI'Œ" D' EXPEIllMENTATION
.' l '... • •

QUand On doi..t t danEi tine région donpée, fai:t'e une étùde

complète de l'é~apotransp~ation, ctest-à~di+e des b~sotps en ea~ des .cul~
. '.

tures, de façon à obtenir un rend"ement maxima' pour l'eau ..dispOnible, _l,es
" , - . ' ~., i - .• . '." - '. _ _. • __ ;-', ' 1 .. "

recherch~e~;,et expérimEm,ta~ioœ ,q.u'il est Î;I1dispe~able .de, réaliser" ~~~'"
= . ~ _ _ " " '. .. 1. 4,

pàraissep.t etre les sui.vantes :
- • .. • ' r' • ... ~<. ' l'_·,~- ~

12 ) Détermination' de l' évapotranspiration potentie·JJ.e qui est. , ,.'

,urie donh~e indépendante de la p+à.nte et du sol. ;. elle ne dépend que du

'climat.
: .

"'- ..:~·..L·.'. (',',
;. . -.;~ '.

22 ) Déte~tion, quand ils ne sont pas connus, des cycles des

., .... ~

-,

.... , '~, [:
h.' , .

: besoins en eau des plantes que l'on veut cultiver. en fonction uniiiuement
- '-:;' .--'

de leurs développements végétatifs.; il ne s' agit pas là de déterminer les. '-,... . .

. ?~soins en eau rééls des pl~t~s, rnai~ s~pleme~t" les cy~les de leurs

beà6i1lsen eau : ce' sont d~mc des donn~es.. q.ui ne dél'6Il~t.. que des plantes.
. . ,~ " ',.

32) Détermination, en fonction des climats et des cycles végétatifs,

des besoins en eau pour obtenir un rendement maxima des cultures retenues •

. 42 ) AÙB.pta-tiol1- ~de::toutes c~Êl": dOnnées ·à la ~z,àtique de l'~ul:

ture.irriguée et étude ..de ..l.a:productiVit_éùe l'eau; c'est--~~.;ire, de!9- te~h

niques agricoles qui permettent d' améliorer.~la production vég~tale ,(qu,a].i

tat.~veme~t et quan~i,tativement) grâce à une me:î,11eure utilisa~~on de ~~.eau.
,~, '~ ,~:' ":1' . .' ~:~

Cett~:p:Î'o:dùctivité.de.l'eau ét .la mise au point d'une pratique de l'irriga-

~i~~~é~nd~nt~ à ~t~is, dès 'faêteUrS' 'M'ls', plaiites,··ciï.Illats et ea~.
'i'-:'~\ ':: /' 1 ""1' l~' 'l~' ··'~I(·~· ~-' ~1· .,,~:'~.~ ~ _....:-' !~·.fd:~~'~ .. f: '"" ..;;:." ,-- '~ ..~

: _i

'·1",
: .,' .: ',.!

, , +~ . .... ' ~,1'!~', ,. ;' '

, '.
'\ ' ..~

,·r,'. 1 -j, "

""" "

" , ... :~ '1 ,\•• I~, .~~~ .~.;

" ' • ~ • ,1 '
"J.

. ~, .. ~ ,~,",
" -, "

:. ,"h ~ •

, ,~',;, . • :: • -A ~ - • 'r ~>'"
'.' ' •. ~: ' ,~_.'-.:, ;!,.",." .. ~ .{.'.'_'" __ r ,- , .~ .... , .-::..
"~. . - ,.' ~,,;' : ..,': '~~:'-

,'.".. '.,
. , .-"::< ;,-' .

,;, ','

..... '

-, -,.
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A.- D~termination de l'évàP9transpiration potentielle·

-::'.

1'évapotranspiration potentielle peut ~tre considérée

comne UIl,? i'in,tégra,:t:lo.n"d.e toutJ:;s les don.'1ées cl:inc..tiques. 'C'est une donnée
v ~. • • ~ ••' '". • • • •

. ~ de 1:ia~e in~pensab:lè à .. toutè e;x~ri.m.entiüiQn. Portant.,su~ l~ besoins en
• _ '.1-.. • ' __, J _~'. _1. '._ '. . . '- •

... .- eaux .des. cultures·, .. s-è.ns: là:quèlle tout"e i.nterpÏ'é~ation est .difficile.

A notre connaissance, cette donnée n'a juoais été ~e

surée au Maroct·st il nous seuble urgent d'y reuocler. Nous pensons que d<;:s-:Na

potranspirob~tf~s (bacs lys~ètriques plac~s en plein chanp; portant une

p~ante pérenrle,· couvrant pe.rfaite:::J.ent le sol et que l'on arrose le plus sou:'"

vent possible : le.s· besoins en eau sont . '.déteminés par différence entre

l'eau apportéé et l'eau qui est recueillie à la base du bac) doivent ~tre
,

installés le plus rapiden~nt'possibleà raison de deux ou trois par périm~
-' .' - ,

tre, en fonction des régions climatiques de ces périoètres. Ajoutons que,

dans le cadre de la dece~ hydrologique qui coooence cette année et à la

quelle le Maroc doit participer aetiveoent. ces mesures de l'é.vapotranspira-"

.~ion potent~elle sont très importantes.

B..- Déterninati9n, en fonetiQI.uiyS .cli.np.ts et des cycles végétatifs,

des' besoins en.eau·wax~e des cultures

A;i.nsi_que nous l'avon~.déjà précisé, il faut clairement

distil'iguer deUx recherches : d'une part, ce:lle qui consiste à établir une

s~ple courbe relative, non chiffrée, de l'évapotranspiration d'une plante

cultivée, en fonction de son cycle végétatif f d'autre part, celle qui tente

de chiffrer cette courbe en besoins en eau oaxioa pour un climat donné.

La première recherche pernet d'aboutir à des données de

base tout aussi essentielles que l'évapotrans piration potentielle. Par les

expérimentations déjà effectuées au Centre des ExpériIJ.en~tions et par la

bibliographie, nous somnes déjà en possession de renseignenents assez précis
. marocains

concernant quelques cultures importantes des périoètres irrigués : en parti-

,
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'.' . J.l·:;-

.' :1

,

.. ,- ,', ,
- - .'.

"èu1ier, le ;blé, 'le: éoton, .Ile betterave' sucrière èt là luz.eirne. n nous

:'s:stlble' cependant important que ces donn~es soie:Qt13nqore précisées, et que. '. ',' .. , ,..... : cultures
surtout on s'attache à les déterminer'pnur d'autres· èultures: narnîchères,

, .

cultures oléagineuses, cultures fourragères, arbres fruitiers. Il nous 'sem

ble suff~sunt qu'~e s~ule S.E.H.h. se consacre à ces essais, la neilleure,

méthode senblant celll;l des éYllpotranspironètres. . r

! • ~ .'
.......

':. ....

... ~. '. \~

, '

',' ';

Les résultats que l'on désire obtenir en poursuivant

la deuxiène recherche~ c'est à dire la déteroination des besoips en eau Qa-
:." , " • .' ~ ,'. ':':: ',:. ~':.:.' "",' f~·\·I1. '-,

~ d'unecul:ture en· t,Q~ctiQn. <;u clim~t, seo~l"~nt. é~l,enent~~,sin~~;un~~~'

.C~p~n~pt, il apperaît que ~ette recherche est.extr~nenentdifficile,. c9Dple-
l. - .'" ... • - ~,•• ,: ' ~." -. , " • ..' ~ 1 .' - ': ~ ',' ,J "':'\'4'~~ 1

~e: les besoins en e~u d'une; culture d~pep':dent 1:,Jien du c;:lipat, mis .il ne
. ~ ~ " " '·1· .. - 1 ~ ',- "'~ • .- •. :._.. .., • ,..., .~ '" _. . '•• ' t '. ~ " : ••

s'agit pas du cliTInt général d lune région ; il' s' a~it .du micro-clinat du lieu
,'. ..'.. ,- , -

où se trouve située la culture, mcro-climat 'lui dépend dlune multitude de

..~·fa.ct?:urs .m.é~éo~QtO~Clues, .1;JiolcgiClU~.~.i agronomiClues, et qui est donc extr~

'oe~~nt,~a~i~ble, aussi.pien·da~ le te~pS'que dans l'es~ce. Par ailleurs,
. • _,t ._ '.' _ ..' " .".' ..

t~:;'.fJ.~t,n,!.es,t ..pns le. s.eul ~a.cteur 'lui- déternine l' évapotranspirati~mnaxi-

ma d'une culture en fonction de son cy:cle; il Y a aussi le sol, sa riche~se

... ::..

: "

·.:;, .. \<,:.j:~;hy~jL9-ueet ch:imiClu~; i1:y a auss..i l'état sanitaire d~ lacu1tur~.Nousne

,...:pÇuvonsic~ en,trex: g,a;ns lE?sdétails,.nais. nous' ~6~~~inons à tous ceux' qùi
. . " ." .

veul.~nt l::l'interes~e.+ à ces pJ;'oblèmes, de 'iir~" sin<;m. t01f:tes les études parues

, . 1?I1 1963 d~s les Annales Agrohom.iClues... FÎ'~il~aises(V~lUIJe 14, n Q '4 et B f'oes
. .'" .... ". études

Grit été .ensuite rasseoblées dans ~ ouvrage intitulé '''L'eau et la pi'Oduëtion

\' vég~taie"), du .noms l' éx;cellente synthèse '-qui en a été faite par M. HALLb.I

:RE (article paru dans le .Bulletin Techn~Clue dl Inf'ornation' des Ingénieurs des

Services Agricoles ~ NQ 189,.;.: Mai '1964)
. ~ ..

il èn résulte que toute recherche des'j'besoins én'ea1.\ œ,,;,·
. -,

. .. :.

,
,,,~..

j' .

xiroa d'une ~ulture ëst très longue et très décevante, les résùltats pouvant
\ ~ • .; : .' • 1

~tra parf!::.iteLlent' c·o~t~adic-té;ires.-cl.'ike~année sur l "autré, ,et ·d 'un point .

.à:~ al,ltre' trè~ .ra~p~~c~~ë . ~. 'il noUs àp~iâïVaÏ~~~ que ~etterecherche' .-
. . . " ". 1. .'~'.:.' ,", " , <: " , :', 4

nI est paS, indispensable,ou, du' moins, il' est pas de n6tre ressort· au' Cen-. .\
. ' • \ • " .. '. • • 4_

tre des Expéi'ili.eiltations·.: Nouè' liéifotis' mous ·c(mte~ter d'une idée générale, ' ..

. .' ''lui peut:' nous ~t+e fou~e.,. soit par les·évapotranspirOO.ètres Cllii ri6ùs'ser-
. .:..:' '_, .J.. ...... '

·vîront àlà,'d,~te~a~icm,d~s,.çou,r,b.es de besoin,~, en :eti.u, .soit par des;~ssais-

du g~nre de ceux déjà l'éa:Üsé~ pa; le· C~tl~t~':.d~~·Expéri,oontaf1ons (n6ti§~
.... .,.'.I- ....-.:.~~J.._ ~ . ~ .

avons vu, pl'éc.èdentlenti,ciue cette idée 'générale,' nous la 'poàsèdons -dÉ3jà',pour
",' , -,

.1
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un certa.in nombre de cultU.z.és. ~t' de S~E.H.A.)·; ét nous devons nous intéres

- -~er beaucoup' plus à l' étud~~a~~a/.pr~Üqù.e'de l' agri~ulture irriguée et de
. . ,--'? ..
la productivité de-lr~au.

,

.......
..c.- Pra~ique de l'agriculture irriguée et productivité dè l'eau

l" .

.....:. ~ -.....

,',
'";JO ........ '"

t:..' ~~·-r.

,-'..... ~:)--- -'

.' ,.... , ..
- • 1 p .l".

,"' .,

."'~

Il s~agit Yt égalemen-td'une recherche longue et eom.' 'm

pl~xe mais qui peu~~.nous ~n sonces persuadés, aboutir tous les ans à des
.• ·.Î'

résultats, peut~tre provisoir~s, mais directement, applicables en grande... ~. - , .

culture.

Nous ne pouvons pas, ici non plus, entrer dans le détail

" çles expérimentations..~ui sont· à faire, e:t desd~nn~es scientifj.ques qui se

ront les bases de ces essais (voir les articles déjà cités plus haut).
. :".)

L'objectif étant d'améliorer la productivité économique

de. l'eau, c'est à dire d'améliorer la production végétale"tout en écono@i

sant de: l'eau' 1 tout en augmentant le revenu net à l' hectare et tout en res

tant pratique~,~es données des expérimentations sont les suivantes:

"

- Pour améliorer la productivité 'de'l'eau, c'est à dire aug-

menter la production végétale tout 'en éconorJisant de l'eau, il faut essayer

d'agir sur trois d~nnéés ~ l'évàpo~nspirationpotentielle qu'il faut di

oinuer, la transpiration critique des plantes qu'il fauf augnenter , la quan

tit~ d'eau facileoent utilisabTe dans le sol qu'il faut égalenent augmenter.

- Pour.atteindre ces object~fs, ·les.brise-vent, les associa

. t:j,pn:s· (JU,1:~~s, __ +.es: -aspq-~~~ts, letravnil et ·la fertilisation des sols,

; les D.odes d~ se.ois.. et ..deplantation, l'état sar).itaiÏ.re .des cultures, les DO-
'. 1 _ •• ~ _ • '..

des d'irrigation, e1;c ••• , doivent._ être étudié~.
~ ..... ~ . '

• • .f. J,:..L ,~ . ~ ~.

- Il est indispensable bien entend~ ~e conserver en perQanen-

ce à l'esprit que ïës soi~tio~s'à'r~chercherd~i~~nt être pratiques et vrai-

,
'1.'" ;

Dent renta1:;lles6
-.:"! ,'~. 1

"',_, -)0
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Nous pensons qu'il· est inutile d'insister plus longue

ment sur l'inportance de ces essais que nous estinons urgent de commencer.

A RABAT, le 15 ... 2 - 1965

Le Chef du Centre des Expérioentations

Signé A. RUELIJ,N




